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POESIE.

)u Dieu, qui régit tout, la sage Providence.
A voulul qu'en ce monde aux uns fut l'ibondance,

Aux autres le besoin.
Aux malheureux il dit: Patience et courage
Le riche, pour avoir mon royaume en partage,

De vous doit prendre soin.

Puis au riche : Malheur ! si ton âme trop fière
S'enuîlrcit au contact les trésors de la terre

Et leur dresse un autel
Si tu ne souffres pas des rigueurs de l'étïble,
La pauvreté du cSur, seule, seraI ca pable

De te conduire au ciel I

Dòs lors furent rouipus les fers le l'eclavaige
,la solidarité devint l'heureux partage

• De l'univers chrétien :
St, pour donner au monde une vertu nouvellh,
Jaillit du liaut des cieux la divine étinelle

De l'amour di prochain.

O ima chere Cité, de ce vaste incendie
La chaleur dats ton sein ne s'est pas refroidie.

Le sang de tes martyrs
N'a pas en vain coulé dii haut de ton calvaire
Clez loi, le dévoûimient n'st qui'u fruit ordinaire

De ces grands sonuvenirs.

Qui pourrait ici-bas raconter les mystères
Les prodiges d'amour opérés par ios mures

Ain seuil de l'ouvrier.
Au chevet du malade, au berceau île l'eufance,
Qu'un sublime secret d'un modeste sileuce

Elles vont confier?....

Dieu les voit, c'est assez, leur vertu surtumtuainie
De frivoles honneurs ne.se met poin t en peine

Leur tendre piété
Connait mieux les réduits, les demeures obscures,
Que les lambris dorés, les superbes -tentures

Des bals de charilé !

Vous dont le coeur étroit ne donne qu'en paroles,
Et sait toujours trouver mille excuses frivoles,

SSaichez qn'un Dieu vengeur
Des lirmes île li faim voius rendra responslbles!
Celui-là seul qui sme au sein des misérables

Réeolte le bonheuri

Et vous dont il s'ouvrir la bourse est toujours prête,
Aimles tendres, pour qui l'aumône est une ft-e,

(1) Voir page .11.

Donnez, donnez encar!.
Et, content d'avoir mis votre cSur à l'épreuve,
Coinme il fit autrefois pour l'bilo de la veuve,

Dieu doublera votre or h....

Garde bien, Montréal, ce noble privilêge
Qui t, formé toujours un glorieux cortége

De coeurs reconnaissants .
Garde bien ton beau nom de ville des aumô nes,
Si ta veux dans te ciel conserver touis les trôues

Promis à tes enifiLits.

J, Bracirox,
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Au milieu de tous les évènements qui occupent Pat-
tention publique en ce moment, il en est qui passent
inapperçus et qui cependant ont leur importance et leur

intérêt.
Le temps les dévoilera plus tard et les manifestera au

grand jour.
Parmi ceux-ci nous ne devons pas oubliër le mouve-

ment religieux qui a été signalé en Angleterre, il y a

quelques années, et qui, parmi tant d'autres fails qui
tiennent la scène du monde, a continué son cours, ses
développements et ses progrès. Voici ce que nous lisons
clans un journal imprimé en 1859

Le catholicisme compte maintenant en Angleterre et
en .Ecosse 926 églises et chapelles, tandis qu'en 1792 il
n'en avait que 35.

Il y a actuellement, en Angleterre et en Ecosse, Il
collégaes.

"Le nombre tdes préres, tant en Ecosse qu'en Angle-
terre, est de 1,2 17, ce qui constitue une aulgmention de
625 depuis lannée 1341.

" Le nombre des couv.emis de femmes est de 110, et
celui <les couvents d'hommes de 34.. C'est-à-dire qu'il
y a 127 couvents de plus qu'en 18-L.

" Les écoles, en Angleterre, sont au nombre de 272,
et le subside que P'.Etat leur accorde est monté, clans la
seule année 1858, à 24,000 livres str. (fr. 600,000.

" Le nombre ces maîtres catholiques rétribués est
de 850. Dans la seule année 1858, il y a eu l'in-
mense accroissement de 32 écoles nouvelles subsidiées
par lEtat. L'Egise catholique a pu obtenir dernière-
ment des Auniôniers rétribués pour Parmée ; on leur


